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EWQUETE SITW LES PERTES DE RETAIL DANS LE NOW DE. IA FAUTE VOLTA 
-----re--------=======-----------===---------------===----------== 
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L'enquZte sur les pertes de bétail menge en 1974 dans le 
cad.re de l'Action Urgente PGRST, dans le Nord de la Haute-Volta, 
avait pour objet $e cerner d'aussi prês que, possible, les pertes 
effectiveraent subies par une population connue d'éleveurs dont le . 

cheptel avait été dénombré environ une annGe avant la sécheresse de 
1972/1'973 , mai? plus encore,. d'analyser. les causes dir.ectes de5 .pertes 

enregistrées, compte tenu des ,différences.. importa tes très vi& ,apparues 
selon les poirzts d'eau enqustés" et selon les groupes humains 
dérgs a 

". , 

. 

. .  . I .  

consi- 

. .  . .. . ... . _ _ - _  .. ., ... .... I.. .". . . I  ...... . 
Le problème en effet qui"se posait était celui de la réponse 

spontanée des éleveurs du Sahel voltaïque, confrontés au phénomène de 
la sécheresse catastrophique de 1972 en.abordant les points suivants : 

- amplitude de la transhunance exceptionnelle (s'apparentant ?i un exode) 
pendant la saison sèche 1972-1 973 e 

- durée de cette transhumance (saison de départ et saison de retour). _- ... 

- mode d'exploitation des parcours dans les zones refuges' oìï' les éle- 
veurs du Sahel et leur bétail cherchaient ?i survivre. 

~ .__ ..._.,_ - 
Il s'agissait donc d'Gtablir dans quelle mesure ces différents 

facteurs avaient induit des pertes de bétail plus ou moins lourdes 
selon les diffgrences de comportement des éleveurs. 

.... . . .. 

La zone d'étude 8 ét6 la partie Hord-Ouest du Cercle de  . . 
1 'Oudalan, Circonscription Administrative la plus au Mord de Haute-Volta , 
d'une superficie d'environ 10.008 km2, comprise entre le 14è et le 15è 

parallêles et dont la population en majorit6.nomade-est. d'-e-&wiron 
60.000 personnes. 

L'enqugte a porté, au cours de la saison sèche 1973-1974, 

sur la  population et le cheptel des points d'eau suivants : 
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Flares de  Fadar Eadar, Eraf n'Aman, In $maoual, puits de 
Gand6fabou-Foulh6, GandEfabou-Kel Ewig Saba Rolangal, Tin Ghtassan, 
In Guitane, mares de Dibissi, Gargasse et Tin kljiar, soit 1 1  points 
d'eau pèrennes ou suh psrennes, dans une &pion 073 la pluviométrie 
annuelle moyenne est de l'ordre de 359 2 400 mm, m i s  03 l'on a 
enregistrf moins de 200 mm en 1972. 

l)*mtre part 12 toponymie, successivenent Tamachek (Fadar 
Fadar, Eraf n'A", In Anaoual, In Guitane, Tin L4i3r) et Peul 
(OandEfabou, Saha Kolanpal, Gargasss etc ...) est révglatrice du 
caractère composite de la population de cette zone, dont la 
rgpartition per catceories socio-ethniques est approximativement 
la suivante 

Nares de Fadar Fadar et d'Eraf n'Amarr 

Touareg 300 

' Bella : 1200 

Peul nomades : 650 

In Lmaoual 

Touareg 

Gandèf.abou PoulhE 

Peul 

Gandèfabou Kel Ewe1 

Touareg 

75 - 

s 200 

: 3 4 0  

Saba Kolangal et Tin Ghassan 

Bella 
Peul. 

: 125 

I i 1 n  
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I n  Gui-tane ' 

Dibi s s i  - 

Bella : 260 

Peul : 25 

. .  , .  . ,  . .  . . .  
' ' 

I I .  ' . .  . .  : . . . .  . ,  
, . .  

Peul 

* Bella 

Maures 

Tin A d . j i a r  
...- : ":' . . . .  

Bella 

Touareg 
. . . .  

L .  

. .  

. I  . . . .  . , . ' I . .  
. .  '., . , . ., . . _  ,. .'i' :_ . . .  

Population t o t a l e  6 tudiée  

: 144 

: 112 

: 20 

600 

: 16Q 
. . .  

I" 
. .  I '  . 

4 750 personnes . i '  

. . . . . .  . i:. 

. . .  .., . \ .  , . .  

., . . , .  Cette popularion. en t o t a l i t 6  .nomade,- !+tenait,- début .  1972 

un chep te l '  bovinh-Gouvant être évalué 2 22.700 têkes, s o i t  'près de..:- 
~ _?I:_ . . ,. .. .... . . .  

. . .  . . . . . .  
5 boiTins pa r  individ.u, . .i: :. de qu i  r ep rgsen ta i t  un troupeau f a n k l i a l  boyen 

de l ' o r d r e ' 8 e  20 têtes, cdmportant en m.oyenne 4 B 5 vaches la i t ig res  . 
l e sque l l e s  pouvaient. .thgoriquement a s su re r  l'a -subsis tance d'une " : . .  . 

mo9s d'RoÛt au.mois de Mars dans 'cette r ig ion .  

famil le .  peridant. l a  période de noinadisation qu i  s 'étend en gros  -dui 

. . . . . .  . . . .  , .  

O r ,  B l ' heure  a c t u e l l e ,  l e  chepte l  bovin de  la  populat ion 

considérée ne s'élève p lus  qu'ã 13 200 têtes; l e  taux g loba l  d'animaux 

disparus  2 l a  s u i t e  de l a  sècheresse 1972-1973 est  donc de 43 %. 

I 
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Cependant les pertes apparaissent très ingpalement 

réparties et variant consid6rablenent d'un point d'eau à un autre - . _  

come il ressort du tableau ci-joint. 

I L  iqorte par ailleurs de souligner que la disnarition 
de ces animaux, morts pour la plupart de malnutrition, ou des 

suites de misère physiologique (qui constituait un facteur 
favorisent pour les Zpizooties, not.m"mnt l e  charbon symptomatique), 
ne s'est pas produite autour des points d'equ faismt l'objet de cette 
enqugte. 

La majorit6 de l a  population de la zone d'étude en effet, 

a effectué une nomadisation de caractère tout 9 fait exceptionnel vers 
le sud, au cours de la saison szche 1972-1 973.  ainsi que nous l'avons 
indiqué au début de ce rapport, chassse d e  1'0udalan par l'absence de 
pâturage, c'est au cours de cette transhumance et du séjour dans 

la zone soudanienne que le quasi totalité des nertes a été enregis- 
trée. 

L'enquzte a donc touchg l a  ponulation aprss son retour 

sur ses points d7eau de départ. 

Un certain nombre de conclusions .- peuvent déj2 être d6gagées 

qui vont quelquefois à l'encontre d.'id&es préconçues relatives au com- 

portement cles 6leveurs sahgliens Sans cette conjoncture : 

I O )  On constate .la répugnance certaine d e s  éleveurs du Sahel à pénétrer 
dans la zone soudanienne pour des raisons 2. l a  fois logistiques 
(éloignement de leur région d'origine) écologiques (ce point sera 
examiné un peu plus loin), et yychologiques (relations parfois 
difficiles avec les populations &dentaires, morcellement ~e l'espace 
par les champs et les jachères ressenti comme un faisceau de con- 
traintes malgré l'usape de  la vaine pgture en saison &che, etc ...) 

. 

P 
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:Cheptel b o v h  :Cheptel bovin : x 
Poin t s  d'eau étudi6.s :aEtbrieure à Ia' Z-pstérieur B la : clfanivaux 

:sècberesse :sècheresse . . :  disparus 
1 97 1 - 1  972 1973-1 974 

Fadar Fadar Eraf : 9 O00 5 000 : - 4 8 %  ' 

In hmaoual 500 o .  303 - 4 8 %  

Gandéfabou-Poulbg 2 800 1 400 : - 5 0 %  

GandGfabou-Kel Ewe1 : 

Saba Kolangal 
I 3 200 - 30 X 

. . .  
2 250 

. . .  , ,  . i  . .  
. . .  . .  . . . . . . . . . . . . .  . . .  . .  . .  

. I  . .  . .  . .  . ,  . .  

. . .  I ' i .  ..: ~ .. 
. ,  . . . . .  ."  . . .  .. , - i  2 . '  : . ' . . I - .  

. . . .  . . . .  . '. . -. . . . .  "*!", . . . . . ,  . . . . . . . . . . .  B .  , . . . . .  . _ > . ,  
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Cette répugnance est attestée per l a  fait que les éleveurs 

du Cercle de l'0udalan ne se sont g6néralement pas aventurés B plus 

de 100 lin au Sud de leur point de départ (regions de Boukouma, Djika, 
PSloutS dans le sud de la subdivision d'nrihinda et le nord du Cercle 
de Barsalogho, entre le 13Z et le 14s parallsle et sous 650 5 700 mm 

de pluviom6trie moyenne annuelle). En outre, la, totalité de la popu- 

lation de la zone d'étude a regagné celle-ci., fiès le début de la saison 

des pluies 1973. 

Ce fait mgrite d'être souligné car 2 opinions contraires sont 

fr6quemment avanc6es : 

a) Au cours de leur exode les populations du Sahel auraient 

pénétré loin à l'intérieur de la zone soudanienne "jusq,u'au Nord- 
Dahomey et l a  CGte diIvoirer' ! 

I1 y a.1à 'en r6alitG une confusion.entre la transhumance 
exceptionnelle de la saison sèche 1972/1973 et le lent et déjà ancien 
mouvement de glissevent vers le Sud de certains groupements Teul, 
d'Origine ?lus souvent nord-soudanienne que v6ritablement sahglienne 
(Peuls ¿!e Nouna et de Barani vers la Cste d'Ivoire, Peuls du Sud du 

Cercle de Djibo vers Fada N*Gourma, Diapaga et le Nord Dahoney) qui 
n'est pas lié au phgnonène de l a  sècheresse. 

. 9  

' 

Sahel, dans une hypothèse catastrophiste "d'avancée du dGsertsi9 
pourrait Stre rEsolu par  leur transfert et leur installation en zone 
soudanienne, (ce qui reviendrait à faire précèder l e  &sert clima- 
tique par un désert humain en vidant le %he1 de sa population!). Cette Po- 

li-t.ique 
zone sahélienne dont on ne saurait concevoir comment elles pourraient 
souhaiter continuer 2 vivre +ans un environnement aussi hostile. 

. b )  L-angoissant problème de l a  survie ?es  populations du 

serait de surcroît conforme aux voeux des populations de la 

Le retour de la totalité des éleveurs du Sahel dans leur 
région d'origine dès  le rl%hut de l'hivernage 1973 démontre l'inconsis- 
tance de cette opinion. quelques unes des vq-dciations porees par 

les intéressgs sur la zone soudanienne m6ritent d 'ailleurs d'être 
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,,..: rplevees: :,. .!L.' air. et, .la terre, as ces Sgions . ne nous conviennent pas ; 

.. , la .. .peau: :. d e  >ROS! femes.:.y- $@vient:!t.erne",. 'v~ous .somes partis vers le. 
Sud.. avec. nos ... animaux>..et nous' efi, somes revenus avec 'nos bâtons de. 

I . .  . bergers pour toute richesse". etc. -. . . .  , ,  

2) Les zebus sahé.liens rencontrent de, très graves difficult6s d.'adap- 
t.ation aux p2,turage.s. $e la zone nord:?soudaniennea 
(qf. les conclusions du document intitulé %obtIité et cloisonnement 
chez les. éleveurs du. Nord. de la Zlaute-Volta:=. les zones dites d'en- i 

dodromie pastoraleP7,~conmunicat~o~ pour le S~minaire-.International. 
sur le Pastgralisme d'Alger - .22*28 Avril 1974). I1 @parait que.le' 
zébu .sahélien ne sait pas reoonnaîtfe en zbne soudanienne,,:,les, :I)- . . . - : : .  

graminées appQtibles et que c'est en cela qu'a résidé le principal 
facteur de nortalité. 

. .  . .  ' , , .  . ; . .I.. , 

, o  I , -  . Dans . cgs . . .  conditions-il est extr2mement.hasardeux d'envi-: i 

sager come on .le fait à 1 'heure actuelle,: 3,;'eménagement de "ZOR&S:' 
de dElestage" en encourageant des transhumances prolongées voire 
même uve stabulation permanente. du cheptel sahélien-dans les régions 

. .  

. .  . . r .  . .  plus méridionales. . . .. 

, .  . :  . . .  
. .  

. ' .  , ..O'utre.la . répugnance des éleveurs d6jà évoqués, il paraît : .  

certain que le zébu sahélien adulte, habitué à consommer un fourr'age 
sec conposG de graminées peu Ligneuses, ne parvient pas 5 assimiler 
les herbes. dures d e  la savane soudanienne et refuse le pâturage de 
bas-fonds ..humides norma.lement exploité..dans ces rGgions en saison.!r  
sèche. '. . 

. .. 

a 
, ,. Notons enfin que dans les régions où.les Qleveurs du 

' ,  . 

Sahel volt.$que, . . .  , ,ont . cberchE.,ref.uge Tendant la sscheresse - 1  972-1 973 ,..' 
le .problè:me Re .la trypanosomose bovine .ne .se pose pas, celles-ci . ' .  

étant indemnes de glossines. 
. .  

. .. . ... . ~. . .,.( : . .  _ . /  . .. . .. . , .  .. i . . i  , . . .  
3). ,La sai.so,n de-d$part pour le sud .et .desretour vers le I?orc! au cours 
de .la, sècheresse 19.72-1.973 .a,.,e.u..une inc.idence importante (sur les :*.:'. 

.,. -. .., .... taux de pertes splhies par les, élevours., ' .  . .  .. . ;  8.;. ' J .  

< * :  I . .  .:-;;. . . . , . ' I :_ . . 
. ..: . 

En Sele générale, ce .siont. 1es.po.ints dveau,:dqoÙr la p o p -  . 



lation et le cheptel sont partis pour le Sud dès la saison froide 1972 

(à partir de la mi-novembre), et sont retournés dans le Sahel dGs les 
pbesGres pluies, (fin Juin, d6but Juillet 1973) oÙ l*on enregistre 

les pertes les plus faibles. 

Cela s'explique par le fait aue les animaux ont ét6 moins 

éprouvés par l a  marche vers le sud en salson fralche et à un momert 
où ils étaient.encore en assez bonne condition physique, qu'ils ont'pu 

consommer au début de leur séjour en zone soudanienne un pâturage. 
encore relativement frais, et que revenus dans le Sahel au début de 
l'hivernage, ils y ont trouv6, 3 défaut dPherbe, du pâturage arbustif 

frais, la pousse des feuilles précédant de plusieurs semaines celle 
de l'herbe. .. 

". ~ 

En outre, ils ont airsi échaFpé plus tôt aux invasions 
tiques et taons propres 2 la zone soudanienne en début de saison 
pluies, et aux Spizooties qui s 'y  sont dêclarges 2 cette Gpoque. 

. .  . 

. - _- 
de 
des 

En revanche, et pour les raisons inverses; les points d'eau 
du Sahel que les troupeaux n'ont quittés que tard dans la saison sèche, 
c'est à dire vers Vars ou Avril 1973, pour ne regagner le Sahel qu'au 
milieu de l'hivernage 1973, sont ceux 013 l'on enregistre les pertes les 
plus élevées. 

Deux exemples sont significatifs : le point d'eau de 

Gandéfabou Kel Ewel oil les pcrtes sont  .le 30 2 et celui de Tin hïdjiar 
où elles atteignent 88 %. 

Dans le premier cas sur 23 chefs de familles interrogés, 
tous ont déclaré s'Gtre rendus dans le Sud dès l a  saison fraîche et 
avoir regagné Gandéfahou-Ye1 Ewel *au commencement de l'hivernage 1973 o 

Dans le second au contraire, sur 36 chefs de fanilles inter- 
rogés, 7 seulement sont partis pour le Sud dès la saison fraîche qui 
a succédé à l'hivernage 1972. Les 29 autres ont attendu le milieu de 

la saison sèche (Mars-Avril 1973) s'efforçant d'entretenir leur 
bétail le plus longtemps possible aux environs de la mare de Tin 
A'idjiar oÙ le pâturage était misérable. 

. -  
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": ! 

saison,,des-:pXtlies, g a n t  'perdu l a .  quasi  a to t a l i t d  de . l&urs  aniiraux, 

.- :.Ils. ne-sohf.*revenus ensu i t e  -dans .le'  Sahel qii'au mil ieu ' d e . ' i a  

TJn cas  cependant m g r i t e  d ' z t r e  soulign6 i c i ,  c ' e s t  c e l u i  

du poin t  c$ 'eau~dQIn Guitane, q u L e 8 t  l e  seu l  o Ù  les p e t t e s  a i e n t  

é t é  pratiquement .nu l les  e t  03 1 '0.n enreg i s t r e  mêrre une augnentation 

apparente par  .rapport .aux e f f e c t i f s  bovins .de  ' 1  971-1972: . ^. .< . . .  .. . 

5 . . .  . .  

,II se trouve que  es environs de ce poin t  &'eau situB'Fj'a3 

14"40 de Zar t i tude  Nord (à l a  même 1tï t t i . tude que c e l u i  de Tin A3dji'a.r 

où. l 'an e n r e g i s t r e  88- ?, d.e per tes )  on t  'été l ' un  d e s  r a r e s  points'.'du 

Sake1 à béné f i c i e r  de quelques: 'p luies  heureusenent répar t i . es  en . . ' 

1972, ayant permis l a  pous,se:d !.un maigre psturage! .,2i 'quelques ki:lomè:t'res 

au Nord-Ouest, e t  depeur@ niracu1eusemen.t .i:gnor& cles autres fractib 'ns 

d'Gleveurs de la région, en s o r t e  que les Peul nomades e t  l e s  quelques 

Touareg %rgqu.entant -ce .point, c?'eati;* one'pu 'y e n t r e t e n i r  l e u r  chepte l  
bovin pendant. toute: l&.saison: ssche: 1972-1'973 sans ê t r e  con t r a in t s '  -. i 

I . i :  i . . e  . .  . .  à 1 'exode vers Ie..Sud. . .  , : , . . .  . i - .  
.. . . .. . .  '.I< . : . . .  . -  . . .  .. . 

r > . :  . 11 est, particulière.ment . s ign i f ica t i . f  q,uPun maigre pâturage' .. 

. que:Ja . . re la tSve abondance. du $turage soudanien pluS.au sud. . .  

sahé l ien  a i t  été en l 'occurrence infiniment plus:.! bénéf ique au b 6 t a i l  
. .  

. .  
. .  

Quant B l 'augmentation apparente du cheptel  de ce poin t  . 

d'eau, e l le  e s t  due probableflent au f a i t  qu'un c e r t a i n  nombre d'ani-  

. maux ont  .é té . .confi@2 la garde des. Paul ,d ' In  Guitane par d. 'autres 

groupes d 'é leyeurs  . .  n'en.possédant plus..ufie quan t i t é  suf f fsan te .  pour .. 
. . .  . 

..i. ,, . . .  . .  , .  . s  . .  ...:. . P. cqns t i t ue r  de@ troupeaux. . . _  . $  

4') L ' e f f i c a c i t é  du gardiennage a 6 t é  un f a c t e u r  déterminant d'e 

. .- , .. :5  ., ,;-;. . . ' . ..I* ', 
' - $  .. 

- l i m i t a t i o n  des  p e r t e s  

. I  
~ . . .  . .  . .. . . : ,  . . . . i  . . ,  . . .  . .  

i , . . .. . . .  . , . _'  ,En :e f fe t  aiinsir que nous' l 'avons -?3éjà souligné:, 3 les z6bu.s 

du Sahel  ne -parvenant .pas-.b .se . n o u r r i r  :cdnvenailjlement' s u r '  l-es"$i?tura- 

ges secs de l a  zone.,,squdanienne :2i graminées, peu.appét ibles  . (andropogon 

pâturages d.e bas-fonds die -ces zones, pourtant  r e l a t h e m e n t  r t ches ,  

. .. pseudapr,icus.,,.. l aude t i a  tqgoeasis).., e,& no é t a n t  pas. hab5tués aux . . .: 
2 . '  
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(comportant notamment andropogon gayanus) 
y mener et de les y mahtenir de force, ce .ii quoi s'employaient les 

bergers Peul. 

il 8tait necessaire de les 

En revanche les populations "Fel Tamachek" (Touareg et 

Bella) ayant coutume d'emmener les animaux la prenikre fois sur un 
pâturage, pour le leur "montrer", et de les laisser ensuite pzturer 

seuls, sans berger, ce qui est de peu de conséquences dans la zone 
sahélienire 2 laquelle ces animaux sont parfaitevent adaptés, ne 
crurent pis clevoir changer leur fagon de faire, et laissèren't leurs 
animaux désempargs dans un milieu dont ils Qtaient incapables de tirer 
parti. De plus, de nombreux animaux laissEs ainsi sens surveillance, 
poussés par leur instinct, s'en retournsrent vers le Nord et furent 

perdus, ou moururent d'Gpuisement en cours de route. 

Les difficultés d'adaptation des kleveurs Ye1 Tamachek 
transportés dans un milieu 6tranger aymraissent par consequent 
beaucoup plus grandes que celles des gleveurs Peul dw Sahel, et les 
taux de pertes cnregistrSs par les uns et par les autres diffèrent 
considérablement. C'est ainsi qu'aux mares d e  Fadar et d'Eraf n'Aman, 

nous avons dénombré pour 156 chefs de familles €'cul nomades, 3065 

bovins soit une moyenne de I ? , 6  par chef de famille contre 30 avant 
la sècheresse, et calcul6 un taux de  pertes de 3 4 , 5  % pour les Peul 
nomades o 

Pour 409 chefs de familles Touareg et Rella en revanche, 

nous avons dénornbré 1 402 bovins soit une moyenne de 3 , 4 5  par chef 
de famille contre 1 1  avant la sècheresse, et calculé un taux de pertes 
d e  68 %. (P.appelons que le taux global de pertes pour ces 2 mares 
est de 48 2 ) .  .-_ - 

.-.. . .  

D 7 u n ~  façon générale, et 2 l'exception de la tribu des 
Kel Ewel fréquentant le point d'eau de GandGfabou-kel Ewel et qui sont 
des Tiuareg vivant depuis fort longtemps en symbiose avec les Peul - 
ce sont aussi les Touareg et lesBella. qui ont attendu le coeur de la 
saison sèche pour se mettre en route vers le sud avec leurs animaux, 
et ont ainsi cunulé les caus6s de pertes de bgtail. 
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5")  La commercialisation accrue des animaux avant que ne s'installe 
l'état de misère physiolopique n'a géngralement pas été perçue come . 

une nécessité. 
. .  

L .. , i : -  ' . .- , . .  .~ ._ . 

$1 .ét;2$t. évident .-en effet, .dès .  le mois, d'Octobre 1-972, .en 
raison de 1 'absence de  pâturage dans -4-es', c6gions situées au Nord du 

148 parallèle, que la mortalité du bGtai.1 en fin de saison sèche allait 
prendre .des, proportions catastrophiques o lhe ''r6ponseSs des, Bleveurs 
du, Sahel aurait pu.:ctre d'accroître.conSi2érablement leurs ventes, . 

d'animaux manif estement condamn& ?i d.isparaf.tre 5 court terme. 
. .  . .  . .  . .  

. I  

' ,' En. fa$*, notre enquête ne nous a rien révélé 'de 'tel'. Encore. 
, : y .  qu'il s'agisse lã d'un sujet: que les  élevews' se. nontrent toujours 

réticents 2 aborder, nous mons nGanmoins, dans nos questionnaires 
inclus. la. question suivante' :- ': , . 

. . . . .  . .  : . . . . . .  .. . .  ! . . . . .  . .  
. .  

. .  . .  ' >  

"Nombre d'animaux vendus en début de saison sèche e t  à quels 
. . . .  . . . .  . .  

". prix..,''?;., .-: ; I . .  . "_-  . . . - .  . .  - . . .  ....". . . . . . . . . .  - -  .. I ...... ..- . . . . .  ".~... . -  . .... .... 
. .  . . .  . .  . .  

" 
. .  . ,; ., .., . . 

. I  I .  . ' . " I . ; . !  . . ........ _ .  . . . . .  . -  .... . . . . . . . . . . . . .  ........ . . . . . . .  
Les réponses que AOUS avons obtenues portent sur un 6chantillon:de' 
bovins, antérieur 2 la sGcheresse, de 5 600 têtes, 

: 
. - . .- . . . .  ..- .. 

. .  . . . .  . .  j " .  

2 .Sur .ces 6 600 aninauxi dont<.il zie subsiste plus.Jaujourd%ui 
qu'environ :la moitié; soit 3 400 $&tes ., . seuls 427. auraient été vendug 
au début de. la..saisoq-.sèche 1972-1973, soit 6,4 %-de ventes seulement, 
a1ors:que l'on considère généralement que'le taux moyen.de comme.rciaIi- 
sation du bétail dans ce.tte rggion. est d'environ y12 :Z. 

. . .  . . . . .  . .  . . .  I ,  :, . 
, .  

,. . .  ..Il. est..Gvident que nws ne faisons pas 'entrer ici dans, 

la catégorie, ,des '*ventes .d9'animaux'', e&lles.;d'anina~x an Qtat de 
miskre physiologkque, vendus p-arfois 3 des bouchers de brousse .ou .. 

' . 
.' 

. . .  . . .  2 des villageois au pri de 500 Frs CFA ! . .  

D'autre part, dans ce domaine, il ne nous a pas été-.$oss&Ze ..... ...... -.- 
d.e recouper nos informations et il se peut que ce taux ait été plus 
élevé: 'en ré.ali.Eé0 T~ut.efo:is~~. il. e s t ,  certain que les nomades sont 
généralement incapables: .de gé,rer;. des somes :importantes. et que. ka . . '  . 

notion d'iZparpe de,,l'argent est tout :à fait étrangère B leur . . . . . . . .  ' 2  
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. -. - 1 ' I . .  . :  . . .  . , . . .I. ... - 
.. . -. psychologie. . .  . _ .  - .,- ~ , " . 

Eabituellement, le produit de la vente d'un boeuf d'expor- 

tation par exemple est inmédi3tenent reconverti en génisses et en 
biens de consommation divers (tissus etc,..) 

L'impossibilité de ré-investir en anhaux, prGcis&n"mnt 

en raison de l'Imminence du désastre,' a donc, serhle t-il, paradoxale- 
ment freiné les ventes, du moins chez 1s populstion étudiGe ; enfin 
l'espoir subsistait de trouver du bon psiturage dans le Sud, et aucun 
éleveur du Sahel n'imaginait en ce début d e  saison sPche 1972-1973 
que les pertes atteindraient un tel niveau. 

Et ceci nous amène B aborder la dernikre des conclusions 
provisoires que nous tirions de cette enquête, 

6") Le manque d'informations des éleveurs du Sahel sur les régions 
- oÙ ils ont effectu6 leur transhumance exceptionnelle, a constitué 
un facteur aggravant 1 .  

L'immense majorit6 des éleveurs de l'hdalan se rendant 
en effet pour la première fois dans les régions situ6es au Sud du 
14è parallèle, s9en allaient au hasard de point il'eau en point d'eau, 

ou se d6plaGaient sur de simples rumeurs, toujours en quzte de 
pâturages, 
dans des zones n'ayant qu'une mgdiocre vocat ion pastorale comme l a  

région E1u Sud d'Aribinda, tandis que la province du Yapha, au Sud-Est 
de Dori qui présentait un potentiel fourraqer manifestement supikieur, 

n'a ét6 que relativement peu mise '5 contribution, bien que le$ 
distances 5 parcourir soient du même ordre pour se rendre dans l'une 
ou dans l'autre. 

- 

Des concentrations d'animaux énormes ont ét6 observ6es 

j '  

Conclusion 

Pour prendre sa pleine signification, cette enquzte doit 

Gtre étendue aux zones limitrophes de celle 
rapport ; d'une part à l a  zone dite "Amont de la mare ¿!'Oursif' ( 5  

qui fait l'objet de ce 



- 135 - 

laquelle appartient seulement le point d. 'eau de Tin Aïi!j iar) 
part à une zone située plus au nord sur le territoire du !fali 
(ri5gions d'In Tillit, Tin Ghégrin et Gossi), 

d * autre 

En effet, la zone que nous venons d'étudier apparaft comme 
une zone +,e relatif équilibre Gcologique qui s'explique par le 
maintien des transhunances traditionnelles. La zone '*.Anont de la 
mare d'0ursi'' en revanche a été considérablement dggradée par le 
surpâturage et une mauvaise gestion des parcours, exploités par des 

fleveurs témoignant d'une quasi &dentarité dans le nomadisme. I1 

nous paraît souhaitable d'y évaluer égalenent les pertes de bétail 
qui sont vraisemblablement beaucoup plus lourdes que dans la zone 
en question dans le présent document, la €inalité de la démarche étant 

toujours de déterminer l'incidence du genre de vie de la population sur 
les pertes de bétail en année de sècheresse exceptionnelle. 

En revanche, la zone situ6e sur le territoire du Mali 
apparaPt três semblable à celle que nous venons d'étudier (maintien 
des transhumances traditionnelles, population en, mjoatité Kel Tamachek 

etc..,), mais le facteur de différenciation avec les deux zones 
prEc6dentes est la disparition de la culture du petit mil coincidant 
approximativenent avec l'isohyète des 300 mm, et qui induit des 

comportements différents chez les Eleveurs (nomadisation d'hivernage 

plus précoce, caractzre inpQratif des ventes de bBtail pour se 
procurer des ceréales etc ...) 

Or, il semble que iilalgré leur mobilit6 et leur sens du 
négoce Flus développé, ces populations aient subi des pertes de 
bétail encore plus lourdes que celles de l'Oudalan, hien qu'elles aient 
eherché refuge dans les mêmes zones. 

C'est un point que naus nous proposoas également d'Glucider, 
de façon 2 pouvoir déboucher sur des recomandations pratiques en 
matière d'encadrement des éleveurs du Sahel en cas de gscheresse 
exceptionnelle. 

c 
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